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UNE ÎLE ENTRE 
DEUX EAUX 

Toutes provenances confondues 

— depuis la région de 

Québec jusqu 'au Japon—, 

kijt'XàUt€Ut ) M ce sont entre 300 000 et 

400 000 visiteurs qui débar­

quent à l'île chaque année. C'est 

à la fois trop et pas assez. 

E
n p lus d ' ê t r e p ré fe t d e la 
M u n i c i p a l i t é r ég iona l e d e 
comté (MRC) de l'île d'Orléans 
e t mai re de S a i n t e - F a m i l l e , 
Jean-Pierre Turcot te s'investit 
dans la F o n d a t i o n Franço is -

Lamy, vouée à la mise en valeur de quel­
ques « joyaux du patrimoine ». Le dernier 
en date est la maison Drouin, ouverte au 
public depuis ce mois de juin. «C ' e s t la 
plus vieille maison de l'île. Klle a plus de 
300 ans, et n'a jamais été rénovée. L' idée, 
c'est de montrer aux gens le mode de vie 
de l 'époque», dit M. Turcotte. 

% 
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Maison Drouin, manoir-musée Mauvide-
Genest, églises, cabanes à sucre, auberges, 
cent re de généalogie , tout cela, que les 
insulaires ont transformé en attrait touristi­
que, témoigne d 'une conscience aiguë du 
terroir. Jusqu'aux gîtes, qui ont commencé 
d'essaimer voilà une décennie. Établis dans 
des demeures ancestrales, parfois meublés 
à l 'ancienne, ils ont même instauré, pour 
environ la moitié d'entre eux (soit 25), leur 
propre réseau: «Courtepointe et 
Café». Mais cette conscience, 
qu'accentue sans doute le sta­
tu t d ' a r r o n d i s s e m e n t 
historique, 
est peut-
ê t r e ré­
cente , car 
pendant les 
années 1970 
et 1980, l'île, 
tiraillée entre 
d ivers ob jec ­
tifs de dévelop­
p e m e n t , s ' e s t 
p a s s a b l e m e n t 
d é g r a d é e . « L e 
z o n a g e ag r i co le , 
par c h a n c e , a 
contribué à protéger 
es t e r r e s », a d m e t 

M. Turcot te . 



LE DILEMME DU TOURISME 
Fm matière de tourisme — qui constitue 
ici, avec l ' agr icu l tu re , « l 'un des d e u x 
g rands pôles é c o n o m i q u e s », r appe l l e 
Jean-Pierre Tu rco t t e —, la ques t ion du 
développement continue de se poser avec 
acuité. « Il faut accroître l'achalandage », 
indique Marcel Laflamme, président de la 
Chambre de commerce de l'île d'Orléans. 
L ' h o m m e , qui est éga lement conseil ler 
municipal à Sainte-Pétronil le , se dit par 
ailleurs « un tenan t du d é v e l o p p e m e n t 
civilisé ». L ' î le ne doit devenir « ni un 
immense dortoir ni un Old Orchard ». 
Accroître l ' achalandage ? <• L ' î le reçoit 
b e a u c o u p d e t o u r i s t e s . L ' é t é , j u s t e à 
Sa in te -Pé t roni l le , on voit trois au tobus 
aux c inq m i n u t e s », n o t e M a d e l e i n e 
T r e m b l a y , d e V i s i t e s g u i d é e s Beau 
Temps, Mauvais Temps . « Mais ces cars, 

qu i p a s s e n t ici u n e h e u r e ou d e u x , 
n'apportent rien à l 'économie. » 
E l u s , C h a m b r e d e c o m m e r c e e t g e n s 
d'affaires t iennent grosso modo le même 
discours. « Le problème majeur, c'est que 
les visiteurs des tours organisés se conten­
tent de venir à la pointe de l'île pour pro­
fiter de la vue qu'elle offre sur Québec », 
résume Jean-Pierre Turcotte. Certes, des 
aubergistes comme Mario Labbé, proprié­
ta i re du C h a u m o n o t , r e t r o u v e n t b ien , 
d 'une année à l'autre, leur contingent de 
fidèles clients européens, américains, cana­
d iens -ang la i s ou mont réa la i s en q u ê t e 
d'« un site unique et romantique » et sensi­
bles au « charme rustique ». Mais il s'agit là 
d'un fait somme toute peu significatif car 
l'île ne dispose que de cinq ou six auberges. 
E t la p lu s g ro s se d ' e n t r e e l l e s , La 
Goéliche, compte moins de 20 chambres. 
Dès lors, on ne s'étonnera pas que Marcel 
Laflamme voie dans l'essor de l 'héberge­
ment <• une priorité ». 

DÉFINIR LES PRODUITS 

En fait les <• priorités » ne manquent pas. 
Il faut dire aussi que la MRC est en train 
de réviser son schéma d 'aménagement . Et 
ce travail, qui s ' é tendra sur une bonne 
année encore, porte à la réflexion et au 
bilan. 

« On a un gros compét i teur : la ville de 
Québec », constate Chantai Javaux, tréso-
rière de la Chambre de commerce et insti­
gat r ice du « pac te d ' a m i t i é » qui un i t 
depuis 11 ans l'île de Ré et l'île d'Orléans. 
La MRC est rattachée, pour l'essentiel de 
sa promotion à l'étranger, à l'Office du tou­
risme et des congrès de la Communau té 
urbaine de Q u é b e c ( O T C C U Q ) . « Les 

guides vantent l'île, la décrivent comme 
"la nature aux portes de la ville", comme 
"le c ô t é pas to ra l et b u c o l i q u e d e 
Q u é b e c " », p l a i d e Sy lv ie W a l t e r , d e 
l ' O T C C U Q . Pour les grossistes, la vraie 
d e s t i n a t i o n t o u r i s t i q u e est n é a n m o i n s 
Québec, voire le Québec, et l'île devient 
une simple escale. 
Il y a aussi ces visiteurs adeptes de l'auto-
cueil let te , qui « ne consti tuent pas vrai­
ment une clientèle touristique », insiste 
Marcel Laflamme. Ceux-là, surtout origi­
naires de la région de Québec , viennent 
pour les fraises, les pommes et les poires, 
et puis s'en vont une fois leur cueillette 
terminée. 

Dans un p remie r t e m p s , les insulaires 
veulent faire en sorte qu 'une plus grande 
proportion de visiteurs « restent au moins 
une demi-journée, prennent un repas et 
a i l len t dans u n e b o u t i q u e ou dans un 
site », comme le dit Madeleine Tremblay. 
Et pour y arriver, il faudra d'abord pallier 
certains manques , reconnaît Jean-Pierre 
Turco t te . C'est-à-dire « mettre en place 
des infrastructures élémentaires (toilettes 
pub l iques , s ta t ionnements . . . ) et me t t r e 
davantage en valeur nos attraits patrimo­
niaux », souligne le préfet et maire. 
Pour Sylvie Lavo ie , cop rop r i é t a i r e de 
l 'économusée la Forge à Pique-Assaut, la 
grande richesse de l'île c'est le patrimoi­
ne. La forge n 'es t pas la seule activi té 
traditionnelle présente ici. L'î le compte 
ses cabanes à sucre, bien connues, mais 
aussi nombre d'artisans, un économusée 
du tapis, un parc maritime (un des rares 
s i tes où on a accès au f leuve) avec sa 
chalouperie qui date de la première moi­
tié du XIXe siècle et son centre d ' inter­
prétation. 

Les visiteurs sont sensibles au « charme rus­
t ique » de l'île. Le Jardin des Arts, situé à 
Saint-Laurent, occupe le site de l'ancienne 
menuiserie Coulombe. 
Photo : Roger Chouinard 
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«L ' î l e , c 'est en outre le berceau de 317 

famil les s o u c h e s » , dit enco re C h a n t a i 

Javaux. Celle qui s'occupe également de la 

Maison de nos aïeux estime que cet aspect 

n'est pas assez promu. Or « la généalogie et 

le patrimoine peuvent nous apporter un 

tourisme de qualité », assure-t-elle. 

E N QUÊTE D'UN PROJET 

« RASSEMBLEUR » 

A d o p t é en avr i l , le n o u v e a u s c h é m a 

d ' aménagemen t de la M R C — un outil 

de planification qui sera sans doute peau­

finé, mais qui pour l 'heure sert de base à 

la discussion — accorde une large place à 

la problématique du tourisme. « Le docu­

m e n t en appe l le p r inc ipa l emen t à une 

déf ini t ion de la vocation tour i s t ique , à 

une concertation des divers intervenants en 

vue de l'affirmation de cette vocation et à 

un projet intégrateur », résume Marc Larin, 

urbaniste consultant pour la MRC. 

Ce projet, il est à peu près trouvé : c'est 

celui d 'une piste cyclable, d 'une «agrico-

piste », dont les élus et l 'industrie touristi­

que font valoir l ' intérêt depuis au moins 

trois ans. Déjà, les cyclistes sont légion 

sur l'île. Judic ieusement aménagée, une 

piste faisant le tour de la MRC serait non 

s e u l e m e n t plus sûre, mais elle pourrait 

aussi devenir un itinéraire de choix à tra­

vers ces paysages villageois et ruraux qui 

consti tuent, d 'après le schéma d 'aména­

gement, le gros attrait de l'île. 

Mais « l'agricopiste » se heurte à l'opposition 

des producteurs agricoles, qui craignent que 

leurs terres ne soient dévastées. Or ce danger 

serait justement moins grand si les cyclistes 

disposaient pour eux d'une piste spécifique, 

font valoir les défenseurs du projet. « L'agri­

copiste, c'est une question de temps», croit 

toutefois Jean-Pierre Turcotte. 

Piste cyclable, h é b e r g e m e n t à la ferme 

(une activité nul lement développée ici), 

tours pédestres, l 'industrie touristique ne 

manque pas d ' idées. Le plus compliqué, 

comme le dit Madeleine Tremblay, c'est 

de mettre sur pied des projets permettant 

d'« harmoniser l ' indust r ie , le b ien-ê t re 

des insulaires, les besoins des producteurs 

agricoles et le patrimoine de la M R C ». 

Francine Bordeleau est journaliste 

indépendante. 
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Ce guide, illustré par 

Guillaume Clément, est 

destiné au touriste qui 

prépare son voyage et au 

citoyen qui désire mieux 

connaître ce quartier où 

tout parle d'histoire. 
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